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L A

ilÉIdiiliiDiilli!
( c *  90»  nam Êommtrn couw iui* â a jw e ^  
V  «  teta ilie  d « la Deûle «  a comm— n»  A -

be.
»  «ontimiA dMUia» d'ua cCti ou 4*

4M  alUCMiffWS p^<Mi«B0UW

nant prwidre possession d « Lille, ville ou
verte. Pour 0* 1*  aM cbeU ne tro o r im U  
rien de ptns cotumode et d «  phis rapide 
que d ’emeaaqpier tems Iroupes dan« oe fa . 
M U X tntfb paru d *  Toom ai, weueU- 
üt Im. oieâfaee é t  no* braawg popuiaetioiiB 
» lw i« l^ i i i i t  M etanar des AncU b.

I «  tra te  « m t  «n tr i triompWlemeQt ea  
« M  de UBe, si, pré^tagu* à U ep s , r«uto- 
T iK  mittteira n » W va it  fa it aiguiller M r  
ua « n hWMwlw iBtni  près du Pont de n « « s .

Furieux et surpris de se voir accwilHe 
par des tix>u|Ms «tut 4taiMit ygevidewtoeBe 
ment de passa i» et étaient accouruee 
à ieur renccnti^ les rcfagBxxrs du fameux 
train eniamèiwnt la  fusiUa4» é|M rd«» dont 
la g ta «  ̂  a*ot4a f«MMt 1»  tWMv*.

Ce p««i4ant les deux outra* «ontingenta, 
qui B 'eie»çmi«Bt p«faU>leHa«iit -par les ren
tes Asoq-LiUe « t  Laettoy-laUe j^ r  étapes 
matbérnatii^ uuuit réglées de manière à 
atteindre ies approctes de la  vitte en 
toême <empo ^ le  le train, lurent prévenus 
que « i  L ille  était efTectivement ville ouverte, 
CMHM l'M iq u a tt  Iw r  carnet de route, «es 
•borda nVtffraieat pas une bœ ^taUté très 
«ccoaUlaote.

AnflritM, «Bea p rtm it i r a s  pMtSooa de 
toaabat yeur svetaBir la du
trato laiaaa» jtoiate, <]iii aa repliait da la 
•aaa da.Litte a w  V i«w .

e â » f f e r t 3S ^ « !» £ S S ife S 3* -
Certaine da eea Gaamia raiMnni étran- 

VWe à l'actioa. mais d’aatvaa battinot ie 
gn ad  boNgderard où deux <Aua «[«iloaife 
« t  <teux aciMfwala Onrat des dé««]s  im- 
partanla «u x  aauwtMeg constractiawi d »  
fcawlera»* Camot près da l'awona 
Maor. Ceat «e  gra*pa aaaai «n fv ra  lw  
faàk v̂mm ataa ^  tanbèrcnt soit dans U. 
DaOle, «ait dazi» la «oarOar du Pai^NaMC, 
•oit sur l*HMal d » viOe.

L'aftfaira fat asaea chaada de c »  cMé.
Nais, vers guati* tm faawMa, la

svec*» ét aaa troapes «'aMaaiçait ai Maa 
« « e  laa laae» coaMis daa deux «oioaxwa qui 
«talent restés s «r  l*aRlièxie âtaot laut à

coup voHe-f*ee et repartirent au g^ o p  l ’un 
vers Lannoy eTl'autre dans la  direction

QiMDt aux troopM comba tta nt<w, oellas 
q w  YMuUeot de XAnJoey d n n a ( tiieiiMi ea 
I i f l is r  4  leur tour et farent vivem ent pour
suivie^ vec» Fiers,-Aiuiaj)|>es €tJ8«in.

Entre-temps^ le détachenaent venant 
d’Ascq prit position à HeUemmes-Fives 
pour entrer en aetSon *vee les «  voyageurs 
dn train n et le  troisiène oontingeut.

I l  iiMtaila aussi quelques canooe qui 
fltieiit da gravea dégâis « t  dopt .(^ Iq u M  
obOB s'égarèrent jusqtfen U Be, dase ie 
quartier da la  rue d# CamlaRu.

Da plua iaa faroaa iaopartantea d » « »  con- 
t iM *n t prirsBt attisai poBition à  ]>aanaae, à 
Bonehin. etc. C’eat «Mea qui. renferoéaa 
•ans d«wte^ par d*aa(>«s troupe» dont e U «  
n'étaient qne l’aTant^pmie, livrèrent ba
taille dimanche « t  lundi, dans un rayon 
compranant Leaennes, Ronchin, Lesquin 
ei' las anartrona de F&ctiee.

On «a it  le résultat. L'ennemi'vi-mnent 
attai^né et décimé par notre artilWrte dut 
â a.T̂ dfll>̂ l̂ê  æ s poaitioua at, vivananft 
BouMiivL battne~ea. jvtra ita  « a n  ia. tram-

bi« on a  trcMiyû stns un amoirwfJtenent de 
lU allenoaiul — ' “ 
au Û MATtier

■âdavres. lia drajïeaiu allemaïul «ul, a Hé 
j » r t é  au Utwrtler Général 

Mai«etaaJ Freneh.
immèdiaMnirait <tu 

fHeflras)

Des homsMS dm 53 ans 
8erv«aitdut8l*arin6ealle]nande

On vient d*enterrer dans un cinèUèra 
L ill*  un soldat de l ’axmée allemande, dé
cédé dans una ambulaxico de Lille.

Get homme, acmmé Christophe Jlapder, 
décédé la S octoin» NM . était «0 é  de^ftane,

On

battne~ea. jvtraita

qua pins d e  miUe Allamanda 
a i i  4m anwiial m  nHi

n en t de deux ]orâs.
Tal fut le sort p rov iao iivde  la première 

cotonne du corps aAemand : ceUe<iui a w it  
pour obj«etK d'occuper Lille, d'en la ira  una 
base de nuàtaUlemeot et de coniinwar  sa 
rosto «aca une daaHaafion que noué na 
pouvons pa»a iM X »« indiqner.

Le lecteur comprendra. ^  «neaaera "nr 
nae de cet expoaé, éerit d>n^ pinne taéet- 
ùuita pana q—  prudente. Mafe il a main
tenant quelques idées d’eoeemble qui lui 
permettront d'aaaanabler « t  de rattacEar à 
l ’une des trois eolonncB dont np tt <avons 
dan*é le tracé, les évéïkement» <t mriffftni»

M HOnén d'accaMe at de «inUnoe
Mdha écflwtne cea li«»sa  au «*■

soleil coocbant, le  Vm- 
s'éteint «n  s’étoignnut :

janr. T®nte l aor*s^nidl la c m  
y« (ait ra«a dana une direction awea m w - 
n«kM. En o* moonent, dana I «  gteire «w  
^sourpréa ^  ■ 
â l i n  ancoiasan 
iS a t  Don mrna.
< JnoM cnéraU ona niiütaiiaa n o y  un poi^
iw m  tÊ ^ S r^ n tm  d i » ,  natt f i llwant 
a^afcerd. asa w n n t g n en ieaUa san t  lu*ÜB-
, aaMa, at an serlona-nons UigamaiA

BOUft laa tairions par nn aentteeat d » 
iî2t1otkroe discipline ^  eocem 4 »

V a ^  «iaeauat de la oenaura qui. ocMa

q m  foumirunt -au j<rcir le jour no»-chiané> 
i<piaun.

Lasituation
pu________  _ __

^  doit à una’  congrégation de l*lwlex.
I «outas lés données qui vont aBUTue ont

E*amiBOiie4a avec 
abrtn.yant da toutes 
« t  rigfiiaate»

D^berd^

sang-Iroid, 
laa émettons

calme à peu pr«s complet an

coowVuner oaa 
itd [ragmentatrea et à lea 

dans « »  enseiabla «usai dair

surplus nous ne dirons rien, 
rien de nos troupes et de Wwisb mou- 

debors des ren.seignem«nts f our-
taJa par le »  conununiquéa oniciels. 
i^ lo u a  noua en t i e n d r ^  A la conaigne 

Det d m -
___ ne«a

. I aoVto donnait le général FV'a&eiiet 
iâÉrri- snnnt aon départ «  ponr la  «am- 
EMna ». comme i l disait «alem aot : des 
mawwmant» de l'Mmemi ditee tout ce qu’il 

plaira ; de ceux de nos troupes paa

^  i « n t r e  _  'qui n’e x i ^ V ^  pour ^  ^ e
ri»w *r, "  , J ----- , ------- —  — et ou nous avançons encore.

A  i ’« i i »  iraitc, an Itarraine, écbaea et le- 
euls de l^nnemi.

Au nord de l’Aisne, A la naissance de ce 
qui s’appalie encore netse gancba et qui 
sam kicntAt ln draita da notne iront N o fs » .  
LiUa, Ite n n a t déaiwbiUe Paul pour en
voyer quelque étofie à P ierre dans aotre

Sonune at Oise neaa avons ecfrfa
la temUn perdu la Jour o& le Gonvenm- 
ment repoussa le  ■■raUrtum qui «At sus
pendu les lais d* laietté cn asaociaat e fg ' 
cieOenient 1* France a a x ^ è ra s  publiques 
ditaa an Au^latarse et en Huasie.

L'eanaial «s t  toujours «n  foroe dans la. 
région dn l l o j »  o *  la Kaieer veut à tout

, ^  _  I 1 I» ------ p m  taire tonoar 'une trouée. Moa admira-iJonc, vê r» la fln. Ja y  soet m m I m  fovm  <t mtt vi-
r a  aammencait à signaler «ta  aJento»^ da
floinniiB. . Le Caeomuniqué s’occupe explicitement
►aaÉBjfc llnllu in, dea apparitions de uWaos, ^ ^  pesa* dans le Meu^T

par peUtes ^ u p ^  et *  eu q «é«m t , * V ?  ̂ I ' a Î Î S .  c V ^ - d i î ^ a n s  la  ré- 
.4a ln p fca n oe  de soldats français dans «m ^ ^  Bassée. l ac

tion dunt nt>us avons entsndu las bruyanta{■ivlrons.
Aiawais s i^ e  : ces visiieurà « undeci- 

ItaBinM annoncent t«*ujou» rai-rivée pro-
da forces «fioemies. ] 

La but da leurs recoonaissanoee est'<le ]
lAter la tam in  )

I aaniedi, to«it le coriie tTter- I 
dont nuiM avon.? sif^oalé ia

« t  1« point de (lépu.rt, était i 
le long de la îrontièr.  ̂ d» Tour- j

fwii à Mentn, da.ns Le but <le pénétrer eu j

qu’une tello << ma&.s« do j

échos << se déroula dans da bonnes condi
tions pour uous ». I  

Pour qui sait lire, cela veut dire : très 
bien.

De plus, l*«nnemi «  a rscnlé «u r oertains 
points >. Noua savons tous, n'est-ce pas  ̂
avuils sont cea points.

Enfin, les «  masses de cavalerie alle- 
■ mande très importantes, signalées aux 
«  environs de L iile Pt précédant des élé- 
«  ments ennemis qui font mouvement par

—  ---- . . . . .  ■ J «  la réiriou située au nord de ia ligrie Tour-
itKmpee», selon lexpreacion du «Comnium- coing-Amientiôree *, css masses, dis-fe, 
,«pié «ii-'’a/icer par un seul t-iie- purlait ie Communiqué d'avant4iier,
ixrtn. B l l a ^ i t  W  i^rt^ger en^ jlom ies powsaé leurs •< opérations presque jus-
(MT daa voies distiiicte», accompliront une I  ̂ mer^du Nord ».
■nucha coneentriqu* W 8  le but stratégi- i jja is  notre cavaierie v opère aussi. Nous 
qan qui leur es l assHoné. 1 «ouvon.s être tranquilles.

■i, la corps aüeiiiarMi *est-il mis en j ^insi, pour résxmwr, s’eflectue Indirecte- 
an 1 ment et d’une inaniène dissimulée, la re-

*  M a t m  AttJE d M M T i ,  n m  a
m .

t  octabaa. 15 b. «5.

A  s o n u B  ü a u B  a a n o H E
M t M  L A  « M 1 « M  m i M M » ,  L'CMtfS-

IM  N 'A  FW MM W S8* W H X S  PA R T « T  A 
MBSUUt S U *  « U n ’AMW M W T B  PAR- 
T IM M JM U nM U rr a u  MIMU> V A M U tt  
• u  L 'A e r iO N  M  M M W .C  «A N S  M  
BM HISA B» W I T W tU  P M «  N O M .

U M  «M M A irto M s  mm» mmmtt « a v a  
LC R teS  s c  DAVELOPPCNT M A lirrV  
NAN T PM EtONE d ltt^ N 'A  «Jt MCN S K  
MOBO.

ENTRE LA  «a iM IE  C T  VmiMM, BAMS 
LA immumn » c  r « t k .  t,’m i R N i  c b t

M A »
AVONS REPRIS LA MAJEURC PARTIE
D es  p e e m w i s  trttc n o u s  a v io n s  d u
OCOER.

AU N ft«m  0 «  V A IS N C , VA OCNSITA 
DES TROUPES AU.CM ANDRS SEMSLE 
AVOMI A IM IN U t.

MMMS, mCM

a in s i 4fu ’a n  «é o M ic m u rt  tsa  p ièoea  d l'id en ü té
trouvées sur lu i !

Ebcotc on p r i M  iSkm nA  I M

PeMt I^xMen « 
» qne 
Roi dl 

a ta cuisse «au^M.

«nnoaoe, <rapcés un
Journal de Vienne qo» te Prkiee Ttençots. le
troisième Iïl.s du de BaiiMre. a  « é  '  'Messè0
ïkq^ëfÊÊàkÊitiiêVêaÊÊtÊfA

amM umt uni ajuin-Knw!
% n  d »  ln nallon «  éaé alSeMe rfieenanent 
^ n s  las nsia de LenAns, ^wur q « ^  tfm- 
rftient dans l ’awnée jusgu^à ce gue « »ss Mt*-

L U s  «st salntstes «a r  Jnenoaiw dte a f g ^  
dteonttant «a s  las AUesaands n ^  «a *  pas 
enoon» «a a « . A  priamt, leurs viMunnaes 
opéTatk>n.<« terrestres sont fort audsclBasas. 
O ifc n t  «ne itaHiswrB sériense «ont te «ang 
du nord de la Pranae « t  ne ae conlentmt «as 
ém rsater aar ia  dMsauaive s «r  l'aile d iw e  
saais üs font das iNnrui Jistjiïiiale ponr 
freadre ib iven « t  1& ent fWt ^nalqnes fm&- 
grès.

lia snt siaanltanément envahi la Russie du 
oûté da l"Sat de Ja Prusse « t  quDéqne lesna 
tfentaSvcR verste  ItKmen aient été halaÿ ftru 
a «sua las ian^,f«llBs ont dg n wlr i  leur dou- 
cana aic«n laar bon sms.

ua «M nsent nwinteanart an mnodsa Maa- 
«es aar un fnxit de 160 kilomètres an 
Pologne mértdlonBle contre les armées de la 
ViaM«.

Seule une natma ,«ÿ«nt cinq milUons 
d’tionunes «atrataés au. service militaire

g
 eut risqissr de grandes eiiUeiiiises è la 
>is. Dÿ tous cAtés, les AUemands font une 
betle jnertermaoce et s'ils eonnaissaienâ ses- 

Im— I la  naaaMre ae ae <w**dre eonven^ 
blâment dana la ffuerite. ils seraient das «n-

A  apepêcier. 
a lU é / ^ vjvent a » «éBcitar de œ  «ine l ’aa- 

wm du aülttartnne vraseten aSt ptaduA tast
de .«sns infatués d'ocsneil. Parmi ésotea tea 
emsirs de l ’Allemagne, la plus grande doét 
èti* tertainemem Ut conTlance exagérée dans 
ses topoas militaires. Wmar MdU

L e s  in d io t i  d e  i a  d f f i r i t f t

A B  C
ENTRE REIMS ET LA

Le<i^néral de MoKfce v ien td ’ètse rempla
cé par le nsajer général vun Vo^Ete-Mte à. 
la  tête du grand éist-m uor alWwîand. Caat 
r  u AgrBoe W olV M qai fUmnonca Or.
Bsvez que Fcm ne remplace pas pUis un 
néraUasiaaa victorianx qu’un «ardon 1 
qui tott da bonne cuiaine.

l^ademiM' coannnniqué «Mlciel aUemand, 
transasis par le télégrcipbe sans f i l « t  inter
cepté «n  Anffteterre. «e t  muet aur les opé- 
ralions en Franoe.

Un télégramme de' New-York an «  Daily 
Telegraph »  d it que Guillaume 11, atteint 
d ’une graMe inaomnie. paaae toaéaa laa 
na it» Uancbaa, qne aon attitade réaMa une 
«^anda tanaitaris « t  une profonde dépres
sion morale.

Le «  BerUner T i^éb la ti •  nous révèla^ua 
la  mulndle du udnea Qncar de Pruaae, le  
clnqntteie fils cm Ta l isr. «e t mite B M l«iie  
d e  ocaur. O  «n  a  été atteint «n  pèetee ba
taille, M  seaistant à 1a déeoute daa trou- 
pas qVU  comaweâait et à la  tuerie qu’en 
ttimimâ, laa Turooa, et la  criae a  «té  si -vio
lante qu'il a  dû é t i«  immédiatement tiu is - 
poeté dans un bdpital. (La  »  Figwn» n ) .

routa .
L'une est partie

'  partsnt
i-M<

secteur Toumal-
Mcs 'aara Llila.

aaoande, partsnt du soct<eur Her. 
æaux-Mouacron-Meiiiii u passé par I.A Mur- 
litre  et Tourcoing, pur Halluin et ie numt 
d'Halluin. par Buuâi>acque, Comines, etc , 
^mivant aansiblameTit la rive droite de la 
Ly ». Ce sont le* trour»es de cette colonne 
qu*on a  vuaa A Wambrechies, à Quesnoy- 
SUr^DeOls, à Deuléntont, NVariieUiii, «te.

J A troiai&K>e coVjnite, lu plus importante, 
aat jMOtie de Courtrai, « t  s'est av;ia- 
céa par voies de fer e< de terre à tr.tvers 
les tenitoires sitiiés sur la rive gaurlie de 
la  Lys, passant même par Ypres vérs un 
asCteur da la frontière irnnc ii<̂ e qu'uu Jie 
noua a pas permi.s h i«r de dé»igtier, mais 
qua tout la monde — inèr<«* rétat-major al- 
limsnrl I —  est à mCrne rte coriii«ttre en 
Jataat laa yeux sur une curie de deux sous.

LalBflons aujourd'iiiii <ie c<>té les deu^ 
d «ra ièi«s colonnes dont non.s ne piturrions 
partar aana nou» eKpot^r à des coups de 
«Isanux, at voyotis la première : celle qui, 
ida Tournai, s’âcheminu vers Lille.

Catte colonne • «  partagea eile-ntéma «n  
/tnte contlugeuts :

L 'u a  a 'a v a n ç a  p a r  la  g ra n d e  rou te  n a tio - 
n t l t  ^  T ou m a i-B a i«feu K -A B cq -L ille .

L ’nutre, parti der» environs de ïenipleu- 
w a Nécbin, vint prendre ia route d « Lan- 
>a><t flrim r lfr "  T Mir

Jb’Ana et l'ûutrf él..«i4‘ut ;iiivie< d un l<->«R 
oQOVOi, si bien tfu'a i- ‘t'rs le <lètl)é ne «tum 
rP ^  MMlna de deux 4i>‘«*r<̂ .c ot il^mie. On Rt 
lia  mMab éonstataiion n jiuur 1 autre
contingent.

Oti m i«lêQ a  continrent, moins iny»u:r 
, l « | < , * * n i l » « i e * i a r  i t i

traite de l ’eimeini, anrès la  victoire de 
r.Ai.sne : U retire peu a peu ses trempes de 
son vieiix front et les rpporte ver» le nord 

I.e nord c'ert nous, sans doute : mais 
cV.st plus loin de Paris et c'est plus prfa 
do l’AUemagne. C'est presque déjà le re
tour en Be1«imie.

Souffrons donc patiemment les ennui* 
looaux rèw ltaat 3e ce mouvement qui est 
celui de la délivrance du pays.

EN FMNCE
GOMMIiNIQUÊS OFfIGIËLS

d u  C l O U V C f I N E M C N T

8 octofcra, 7 tonres 
SAtlP AtfX D eu x  AII.ES OU LES AT

TAQUES ALLCMANOES t»NT ÊTA ftC- 
POUSSEES. LE CALME A ET£ A PEU 
PRCS OOMPLET BUR TOUT LE FRONT 

A NtTTRE AILE CAUCHE, LA CAVALE
RIE ALLEMANDE A «T E  MAINTENUE 
AU NORD DE L ILLE  OU E1.LE AVAIT 
STE REFO U LtE

E.NTR€ CNAULKEfi CT ROTE, L€  TE R
RAIN PRACCDEMAIENT CEOE A ETC 
REPRM .

AU « m r s c .  NOUS a v o n s  a v a n c e
SUR « E « r A m t  POlMTft. ........

SUR LSS HAUTS BC MBMSB,
VBABINt BT «AIMT-MIMIBL, i.*etMUlMii 
A BCeULB All MOSB IPATreNSMATBL. 
IL TIENT T0U40URS SAINT-MtMieL ET 
QUELQUES POOmONS AU NORD DE 
SAINT-MIMIEL SUR LA RtVB OMITE  ̂
DC LA MBUSE.

PILLARDS ALLEMANDS
<MWBt  l e  C m is s U Bs g u s N n

Quatre soidlats, laits priaonuers à  la ba
taille de La. Mame, ont pansé devant uu 

EN WOCVRE, LES VIBLEMTCS ATTA- i ccwMil de guern» français.
QUeS QV1L A TENTEES A L ’OUEST I .9 "  trouvé en leur poeasasiofi des
D’APRBM BNT « N T  M NOU E.

A «OTBE AILE S&OXTE 
( L o r r m i n *  « t  V o » y B >

PAS BE M OBIPM ATtBN.

Elff RI7IB1E
SUR LE FRONT DE LA PRUSSE 

ORIENTALS, L ’OFFENSIVE RUSSE CON
TINUE. DES OOMOATS TRES VIFS SE
L ivR sa rr  s u r  l a  f r o n t ie r e  a
L ’OUEST DE SUW ALKI.

L 'é la n  dss  tro u p e s  fra A ç a is e s

Londres, ? octobre. — Un conimurdqué 
du bureau de la presse fait l’élojfirîîa iSou- 
rage et l'élan d<£s tixMipe.s françaisea 
dans les violents cuaUvits au nerd do 
ro ise et à Lens.

Le c.f*mmuniquè dit que la .situation gé
nérale est satiiifaifcaiite. {H  a vus). 
---------------------------------- ------------------------------------------- - — .

Six drap(^aux pris aux A l l  mands
TRANSPORTÉS AUX INVALIDES

Pai’is, 7 octotji^. — drapeaux pri.sj 
aux Allemands furent transpurlés, dans lai 
matinée. d « l’Elysée à l'Hôtel des Invalides I 
avçc le même céi éinonial que pour le pre- ' 
niier. Ils furent remis an général .N'iox, di
recteur du MusAe de l'armée. Plusieurs 
drapeaux sont d^-hiquetés par les Uallen 

(HuV£u«).

objets <}u‘i l »  avaietit vcJfedasia les maisons 
pillées par « uk.

Peter é^cbrtck s’était emparé, en Bel>j;i- 
que, d'mie moritne «n  or, data, dae braives 
gens dont ses canuirades incendiaient la 
maiaon.

— C'est aur l ’ordre de mort «fBcier, <u 
t-U décteré.

—  I l  f a l la i t  wmpettne ces  o b je ts  à  v o t r e  
o fflc ie r .

— Il les aurait gu/rdée pour lui.
Petw est oondeniAé à la pewie de mort.
Jossph Weber ava il « i i  pocii»} 500 fr. «n  

billets de banque français.
11 prétend que c'est le prix de la vent» h 

un paysan, d'uive voiture régiiuentaii« qu’ii 
devait aiMindonner.

Cond^uimé à 10 ans dio rédusion.
Psial Waberg;»eck, avait \uié onze inë- 

daiUê s.
Il les a  reçîjes, <Ut-il, d'un hussard de la 

Mort qui les a recueillies à Seaüs.
Condamné au.x travaux forcés à perpé

tuité.
KhH Bnifrniann avoue qu'il a viiié à Vi

sé, prvi <te Liège, une iiiontr<‘ en or, sur 
l'ordre formel Âe sou cln f̂ 1»* irénérai V’o-ii 
dor M am itz, (jui avait ordunné de fiiKiiWj' 
tous les hommes et de piller les maisons.

— N<m*; .'v\ons fu.sillé vingt perdonnes.
Condamné ù la jK'lne de inorl.

‘tcluj de i'ariaj.

Fiisfi 4*ufl B«fi¥iau à^ptan aQienanii
Le

qu«.
octoiMY c-ti race <le i'am»ée t)ritaniu-

D O U B L E  D E U I L
M. Baiitat. conservateui- (Jes nwiâées <!«' 

R(innts. avait deux fils, urflojeis de cavalerie, 
h v  a 15 jours, un avis offlciel iui annonçait 
la m.ijrt ĉ > Tainé .Main, lieutenant an f<« dra- 
RiHis, ni*̂  au «OLirs « d'une hrfllam,* re<‘on- 
naii-sance en Lxsrajnc » {< itati(j:i à roj'.’ fo 
(lu jotiri.

Cil 1. ,iivf.iiu oi-ui( vii'n! lie lf < rti.’J
îiriM li:. \(il. i. <•<! i’i:,!. 1. -.. lai- ;l'i 
«xTilL- à ilini' liaivCat ii iv 'p » '.<i' 
fl<‘- riü onnaissaiK-Ps a(.'iiei;nes li.» la .. • 
uniu f  :

M ;iluine .. Le felvs.'rajimie q’.ii? vout •.-.(’i

commandpr de prier lüeu pour tu i,, *' 
d'arriver'^u quartier ^^néral de l'annte

Je l ’ai <lécach«é arec anc poigoante émo
tion. En me donnant votre adresse à Rennes, 
il mt paimet de ‘voua exprimer ma douleur 
fCOCoMle ̂ p«*ir la nouvelle et te. cruelle épreu- 

i que voAie cceur de JBaàre a à «upportcr, 
Vetre eber «afant était Oiereeu le iniea. 

Teus naus airaiions son caractère cboTmaat 
et aon bons eoura^. Le ... septembre, il 
apyU la  aaart de son frère et il me demanda 
de lui accorder le Jendemain. en dsiiors de 
son tcwr noe reconnaissance aérienne pour 
le venger. Oüeu ju'a >a« v»uiu qu’d en rmfitU, 
H il *  «éuni oes dsas béro». tombé» an 
ebam^ d^onaeur pour le salut de leur Patrie. 
— CAabard >.

Le Haineaent I ncquts Otniat appartenait 
au 9» dragons. (L’Ouest-Eclair)

A M Ê R E  D É S I L L U S I O N

Sons un nrtme, un grand jeune 9iomme 
fatood, las Oam» dm, mur un eerpa aOaéUque. 
•e daine dana un aonataau awec ua air 
t<ic. 11 eat aoua-etOcier. <|neationBé, U eonte 
sa bsiw» iOMbiie :

< Pour mamiaicer dBs «  kaaearadan» > 4Ui 
étaient toi55fe. je  spis venu de fioU a  par 
'un «a to . Tfne tteni« a ^ s  xaau arrbnéa «n  
<SMmpa9 »e en m'a tn% éans nne tn» minée 

Ugne de feu. ■  r  mnüt i.sur la gne de feu. m r  V  p^ne (sinq 
Vie j ’étais «ntbuâqaé, i'^aie

, i^Nat df yrw-obo». A  lîépante.
Comme en me eouribvd Aans la  Uaencnée. 
r&llais ma M re  passer, je reçus uoe balle 
dans l ’autre épatde. f »  euis tombé. Je suis 
resté 36 heuras au milieu des morts, les 
SMna ont été. s a »  le fm. Ae vo ir» artflleffe, 
nWtgé'- de m  mpHcr. Lee IVangaie
cécant a t i e  Joa p r tt  4 »

I l  a v i i ^  ans. il «st de l'activa, motr pètm 
«s t un ftee  négociant berLiB«i«.

« L ’empereur, il y  a trois Jotrs, a fait pa- 
Tailre un «irdre. pour la Gaade ;.« Veineie «ai 
mourir ! » ajout»4-il. Et on zfa nae Maincu. > 

— Bpéataqu ’t  g lc floa ie treadgi. «Ue a été 
fortmant sniasiér. ta Qsade, tiier matia et 
surtout hier soir T 

Ses yeux Meus me fixent looguesn^. 11 
«»a t  dire qwriqaaa amtâ. D famndt (TUne 
main lente et bapaée. son «rand manteaa 
qnt pine tar tm  «moiilatea dooloiBteaaB st 
reste mmt. le i « 0srd i>«r*u. Sana donte. 
voit-fl — car a  eat inskuit — lïcroutBUMnt 
«earaMable du rave de la domincUion ten- 
tonoe «t ps6wit41, maintenant qu'il est au 
nUMea da naos A  m rand ommpta, tont 
«e  que ie lalfimrinai atuasien aoetumda de 
■aanaeoeae et de rguft>«ries taour amener 
cene oneire atroce. (UHre Parole)

umwm  iT uiwsiii!\
f a t s  r a n g é e  « H e a M i e

INTERCSBANTES ACVELATJBNS
Un «  WaaBru > qui sa tmnve avec l ’armée 

aSamande écarit an TÈmee 
< H «st ft*iësnt qae le plan prtaiittf da l’AL 

lamaçne peur r tnanitnn de la M g lq ae  et da 
la Fmaae préaofnlt la d lr im »  d S T i^ a e  en 
deux grandes arméas, ana paar tt&vsfiioo, 
{m n ie »onr l'eecnpatoe*. X-a rtatatmoc. belge 
et la peiaa da aempa qaMto oecaatonna rend» 

'  ■ néoaasatoee.

u*. (tana tran(>tVi.-« atiendon-née, qui- adressé- â votre fils Jai.qvc.-i foui lut aniî>,ii
avait pu être explorte depuis le I j  septeui-5 cer la Ui-oit litroj<fue de »uii ficrt. et lui ru-

 ̂ L ’ermée «nanhiaamMa daraH «tae presque 
entièrement composée de l'active tt  des pre- 
mMam etmam Aa idaenra. et ainei les plus 
jawnm iKNnmas de la toaea «ombettants. sup- 
patit* par l'aitiflaaie l igtac ta pim moderne, 
devaient préparer le chemin peur lea cfbusiers 
« t  les canons d* siège destinés ^primitivement 
au camp retrandié de Parie, « t  a isoler et 
réduire ks viltm foittaém tt tm posMIens dé
fensives solides, doot lee faraisons deveieat 
^lU* caroéa» et acculées à la capitulation l'une 
après i'autae.

< De suite après l'annéa d'iavasioa davait 
veeiir rarxaée d’oocupation. composée de 
l&ndswebr et de iandstum.

. La Iandstum devait eccupar lm villes, les

forts, garder les lignes de communication, 
former ea cas d « l>e9oia, uae gmods masse ds( 
réserve ; mais les autorités allemandes ne 
croyaiant pa» qu’on aurait à Us utiUstr dana
l i  licpae de feu. __,

> Or. l'armée * d'occupatios » »  au à fonnr*
(Sans arrêt des réearvee deaanam -----------
eaMee «t  les années sont mai 
L'artillerie leufde moderae a dO 
ata de soa emploi ^ m it i f  pour aantr en. 
aide À la landetum habillée de Mm, at dent 
tes fusils Mauser dahwt da quatorac en quin
ze aus, alors qua l’artillerie de eampagne mt 
plus vieille encore.

• Destinés & garder des forts et das 
terrées, ces hommes de 36 H W tO i et a 
aont maintsoant en train de m t>at^ 
eomme lm ieunas soldats 

« L'aietivité 
rendu

activité inresmiga das fcama tiAgm •
nécessaire pour lm AllamanM d* fat* 

B6 rémrves importantei «uioor da tem
OP-

aMs-
nna

der dee rémrves importantei i 
base militaire de L i ^ .  C£a a ■iauté 
«Auci très lourd atix soucia dm s tra tw » t 
manda. Il y  a peu de joura, il y amit 
grande eonMation de troupea dans ea i imlir 
unportant. CSut miBe homn»m daatii^ k rnOr 
foccer les troupm da l ’Aiane stHwÉiiMnt Ii. 
faute de munitions «t  d ’appHnrMoananMma. 
Beaucoup de cas -soldats tonbataot amiadm

< En outre. Il falhn envoyer daux o «  
divimons. avec d n  canons de alAg* «ouMp 
Anvers.

* Om » lea grande «n ga f immm Q fttt 
paa dm esesmanelim ou dm niaima d*i 
postas), itn fant^a, t ^  qu’on 1» com

sè. s a ü ?
que les supports de» caaom et'dm 
am. Chaque sèm en t d’infanterte 
ou IZ mitraiUeusM portées h braa d l 
«t, par conaéftient, excamivajbmt

* La  poseeesioo da cm ni1îrallHi— s a i 
gé la tacQgue de l ’inCaniacte aBemandt ^ 
prdcMen du tir individMl a éèft im rM Ii d 
la p l ^  des schrapnellsjXdm voiém de eona  
da fbaa tirées à nne distance estimée mv &a 
officias dans une direction donnés Mur anx. 
sas» que la soldat vtm. B m é r i^ s e ^ - ^ ^  
un attmin de c a ^  sert», r 
en muâtes prolonoes. Ls 
dm fantaânos all^nands s 
sorte.

* Dane les premiers combatii cn na __
Uatt accorder aucune attention aax-eetm  
énormes aubim.

« Mais le moral des batmnm en a été ds-
puis.trm .flgeeté. La M  «n  o « e i « »  a S  
terrible. .A Lièga, dm r^iments ont perdu #  
pour c€«t de leurs ofao)eK ».

Sois alins a?oir des la i i iU B i i

Le ministre de la  Guerre vient d *  te l—
éditsr dm cartm poatalm dsatiném à  doo' 
ner réguüèmmant sax funiOm dm Ttatrtti- 
les de leur* bleaaés.

Ces cartee dont seront aboztdammaot 
pourvus lm  hdpiinux milttairm at lm  an- 
oulaAces sen>nt «apédiém aux. namoto dés 
l ’arriTée du biaaaé. EUm mantfamaaragott la 
gravité de la  blamuz» at «U m  feront osnnal-, 
tre aux famUlm les déaizs du blâmé. |

Tous les huit jours, une oom ^ la  caorta- 
seca expédiés par le  sarvios ds annté. dans' 
les mêmes conditions. EUe ipériflnia taj 
nonvel état du blâmé « t  lm  pnogréa «n füt 
fa it vers la guérison. \

I l est certain qua catte innoawtton aeto; 
accoellUe avec recotumisamaos snr lm  <a*t 
m illfs dont Tanxiété était angnmotée iiaa-i 
quHci par le manque de nonueUm mm rin-^ 
certitude des renseignements donnéa. f 

I l ne xM>us leate qu’à aoubaflar que ls n i-  
nlatère de la Gtwrm complète aa crfiatien. 
par un service semblable ooaedmaat Im f 
disparus ou leg prisonniers. •

l ie  nombreuses fam illm  aouflrtMt du; 
manque de nouvellm dm  laun e t nous! 

mns qu'il vaut mieux laur élte  la  vér4-1 
si cruellé sott-elle, que de lm lataaeri 

dans l’angnism. ;

Les Aleniaiids autour de Lüle
Ce n'est plna dans lm  envin>na ipamédiate 

de aots» ville que les LUlois ont «ntendiu 
le canon jeudi.

De onze beunes du matin à sept heures 
du soir, i'artillerla n'a pourtant p æ  oeasé 
de donner. Dans ce conoert ininterrompu, 
la voix bien. reooDinaissabie de notre 75 a, 
d'atUaurs, dotniné suparbemant.

D’où venait la canoruiad.e ? On a domié 
comme probable la direction de Carvin. 
Cette venùou uo.us parait la plu» admissi
ble. £t il n'est pas u o » plus invraisembla
ble que les nAtres aient pris un momant 
comme objectif de leur tir le bois de Phâ- 
lempin, ou des (oroes alletnandes, dit-on, 
s'éta.ieut impriidemment concentrées.

On «v a it  parié d'une action autour de 
La Baasée. Dm voyaetmrs, partis jeudi ma
tin de cette ville, nous assurent qu’eUe 
était calme.

Nous avons pu voir aussi des pei-sonne» 
qui avaient quitté Arn»entières jeudi après- 
midi, vers 2 heures. Elles nou.s ont assuré 
qu'il ne ee passait rien de ce côté.

AUTOUR DU ORANO BOULEVARD

Laissons donc se dérouler au loin la 
grande bataille, sur laquelle, vraisembla- 
bleuMrit, nous aurons bientôt toutes lea 
précisions voulues, et portons-noua vers un 
ooin de banlieue, plus fa/cilem«nt aborda
ble, qui a reçu, oes jours derniers, la visite 
de l’eimemi.

C'est diinanclie après-midi, wers 3 lieu- 
i-es, que les Allemamis, au nombre de plu- 
nleiirs centaith?s, envahirent le grand bou
levard do Lülc-KouJjaix-TourcoinK.

Ils installèrent quelques canons aux 
■:iljü.rds du dépôt des tramway?; Mongy. 
i^uis ils-cherchèrent un emplacèiuent pour 
leurs mitrailîcui‘--s. L'une d'elles fut postée 
(iîin# le pa ir de l’bospice Wanueschot, près 
(Hi pont du (.beniin de (er ; ime «let'oiide, 
d<‘ i rière inic maisonnette occuiJée, à proxi- 
îaité, ]>ar le jardinier Uu même établisse
ment.

UNE FAMILE ÉPROUVÉS
(Juand ie jardinier, 

vit les Allemands pi-ês d’envaliir son en- 
los, il était tr< p tard )>ot:r fuir.
S,-s <ju,it!'.‘ il: fa nts, !»a feinîne et lui ,=p 

'■;i tnfli(‘nM;i d ins leur ciiiiinlire à cou. 
■!iei'. Mais iiie):l.,t ta situation d-.-vint infe- 
.j Ue.

Tant (lis ! Jo ne reste p îs ici » dé/'f-ü- : 
.'.îiiic lies enfii-nt-s, une jeune fllle de 2t) 
(i>. Elle eniamtja la c?roi<«t!. traversa le 

jardirief où , ..

oratUw «t, plue morte qm vivs, e jrtim  Ac 
rboapice IVanneechoL

Cela aauva la famille. Car, en TSfaot 
fuir la jeune âlle, les Allemanda pcusoent 
qu'il n’y avait plus personne ta mai
son. Ils envahirent le modeste logis, bri
sé rerU les meublea, maia ne sonvènot point 
a visiter i'humble soupenta où, sous un Ut, 
le père, la mère et laurs trois plus jeûner 
'^ fan ts se tenaient blottie, attendant la 
mort qui ne vint pas.

Oe leur côté, les 40 vieux « t  vi^Jlea, pan» 
sionnaires de l'hospice 'Wannascbot étaient 
sur la  ligite de teu. A cbaqus lm
balles >'«naleavt frapper les murs de leur 
iiiaison. On les cacba dana lm  ca'Vies, dVrill 
ils ne purent sortir que vers 10 baume dut 
soir, le danger étant défluitivamant con-, 
juré. ■

LES RAVAGES DES OBUS ALLBMANOS
Les canotM ennemis étaient insta llé 

uns à Monfi-en-Baruœl, lm autraa, zmnis
■venons de le dire, près du dépôt dm tram» 
ways Mongy.

I ^  tir oamiiiné de ces batteries fut «UrliMlt 
vers La Madeleine et Lille. Contantom»-( 
nous de les dégftts aux abords du/
nouveau kard.

de oette ortàne a été partiouliàHKMnt 
^ Im é e  par les éclats d’un obus qui, éeU- 
tant sur le trottoir d'en face, arauaa un 
grand trou et éparpilla sm ballm aux 
•^ent.wrs Des «  nois^tes »  d'acmr trarnr- - 
sèrent m én » le boulevard et alléraot frun- 
I>or les p ««ien n a » d’u æ  maison “ ù

-, se trouvait dans sa cave.
.Sa bonne, qnii était restée au rez-'de-cbaus- 

■u* moâtsaau da verre derrièm 
1 oreille .mais en fut quitte pour des contu- 
si(jus légèree.

I7n .second obus vint briser ies vitres du 
kiosque de tramways da l’avenue Saint- 
Maur.

l'n  troisième frôla le* faç.odes des n~ 241
et 243, laissant sur lm niuraillaa l ’empreint*
(ie K.riffes profondes et de crachats de mi
traille.

l n jpiire homme, réft’prié do jSairit- 
\in, i;d, ir^ivorviit :i te moment le Ixwi/-- . 
vard. II i;'oUf (Mlint le teuiris e.? •

\eiiit p !i un uioree'iu de fonte il 
•; :inia <uie' Jiie* ni^tr.x l'i, iVntrec ti- - i
t.i l Ut' tlf ia Plaine, où ia mort le prit. Lun- 
M ni;ttfn, on l'e^iterrait avec trois de nos 

.solilats.
t>' v ; I. plo-.ivniAnt. toiiroUTS. DaSS '


